
L'archéologie

Science humaine et sociale, l’archéologie étudie les traces matérielles des civilisations, de la
Préhistoire à l’Époque contemporaine. Si sa finalité a longtemps été la découverte de « beaux »
objets ou édifices, aujourd’hui elle vise à reconstituer l’histoire des sociétés passées et de leur
interaction avec leur environnement. En enrichissant nos connaissances sur ceux qui nous ont
précédés, elle contribue ainsi à une meilleure compréhension de notre monde actuel.

Le patrimoine archéologique est quotidiennement détruit, en
France (à l’occasion de travaux d’aménagement ou d’agriculture)
mais aussi dans le monde. Il est donc essentiel de le
sauvegarder pour l’étudier, et d’en assurer la conservation.
L’archéologie moderne s’inscrit ainsi dans le registre de la
prévention autant que dans celui de la découverte.

Inventée à la Renaissance par des humanistes baptisés « antiquaires »,
l’archéologie est d’abord le fait d’amateurs attirés par l’Antiquité gréco-
romaine. Du XVIe au XVIIIe siècles, ces élites vont, au gré de découvertes
fortuites, collectionner les objets d’art et accumuler les connaissances.

C’est à partir du XVIIIe siècle que sont organisées les premières
fouilles programmées, comme à Herculanum (1738) et Pompéi (1748).
La discipline s’institutionnalise, certains pays commencent à faire
l’inventaire de leur patrimoine archéologique et les premières
descriptions systématiques sont publiées.

Avec le développement des États-nations et du colonialisme,
l’archéologie sort du cadre de l’Antiquité gréco-romaine. De
grandes cités sont mises au jour : Troie, Nimroud, Khorsabad.
L’archéologie de l’Inde, du Japon et des Amériques apparaît
durant la deuxième moitié du siècle. Un système de référence
commun est progressivement établi (chronologie à l’échelle des
continents, séries typologiques...). Les institutions
archéologiques sont créées en Europe et dans la plupart des
pays d’Orient : l’école française d'Athènes (1846), l’école
française de Rome (1874), l’institut allemand d'archéologie
(1871), l’institut français du Caire (1879)... Chaque capitale
européenne se dote d’un musée archéologique et les États
financent des expéditions.



L’archéologie devient aussi une discipline de terrain et c’est au
XIXe siècle que sont posées les bases méthodologiques de la
fouille. L’attention nouvelle portée aux strates du sol va favoriser
le développement de l’archéologie de la Préhistoire. L’homme de
Néandertal est découvert en 1856 et le Pithécanthrope de Java
(Homo erectus) en 1894.
A la fin du siècle, l’archéologie a atteint la reconnaissance et peut
s’appuyer sur un réseau scientifique regroupant institutions,
universités, musées, colloques et sociétés savantes, dédié à
l’étude et à la préservation des vestiges.

Les méthodes de terrain sont systématisées :
stratigraphie, relevé de chaque objet en plan
permettant de reconstituer l’organisation du site. Les
engins mécaniques sont utilisés pour rationaliser les
fouilles. 

A partir des années 1950, les sciences de la nature
apportent à l’archéologie différentes techniques de datation,
les analyses physico-chimiques des objets, les traitements
statistiques et informatiques des données.
Avec le développement des fouilles préventives,
l’archéologie change d’échelle : les archéologues
reconstituent l’histoire d’un paysage sur plusieurs
millénaires et apportent une vision globale des civilisations
passées et contemporaines.

Un chantier de fouilles requiert des compétences spécifiques,
une organisation rigoureuse et un travail collectif. Le
responsable d’opération, assisté si nécessaire d’un ou
plusieurs chefs de secteur, conduit une équipe de techniciens
qui effectuent l’enregistrement et le relevé des faits
archéologiques. Un topographe et, éventuellement, des
archéologues spécialistes, complètent les effectifs.

Le chantier de fouilles
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Sur un chantier archéologique,
l’essentiel de ce qui est découvert
est enlevé progressivement pour
accéder aux niveaux plus
profonds. Pour garder la trace des
vestiges, il faut donc les
enregistrer au fur et à mesure de
leur mise au jour. 



Tout au long de la fouille, une
documentation importante est ainsi
constituée, comprenant des relevés
(géolocalisation des vestiges dans
l’espace), des fiches, des photos, des
dessins et des textes. L’archéologue s’en
servira ensuite pour présenter le site
étudié et appuyer ses interprétations.
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La stratigraphie
Lorsque toutes les couches
géologiques ont été
dégagées par les
archéologues, il ne reste
que le dessin de l'ensemble
des niveaux superposés : la
coupe stratigraphique (AB
sur le schéma).  

Comme pour lire une
histoire, l'archéologue doit

dégager les couches
stratigraphiques en faisant

attention à ne pas
endommager les objets et

à ne pas mélanger les
couches.



Au fur et à mesure de la fouille, l'archéologue "détruit" les vestiges. Il est donc important
d'enregistrer très soigneusement et très précisément un certain nombre d'informations pour que
l'on puisse s'en souvenir une fois le chantier terminé. Pour cette raison, tout au long de la fouile,
l'archéologue prend des photographies, dessine, fait des croquis, prend des mesures et décrit ce
qu'il a découvert.

Les spécialités de l'archéologie 
L’anthracologue analyse les charbons de bois et détermine les
essences d’arbres dont ils proviennent. Ces données fournissent
de nombreuses informations sur les végétaux présents à une
époque donnée et sur leur évolution au fil des siècles.

L’anthropologue examine les vestiges du défunt pour identifier ses
caractères biologiques, les circonstances de sa mort et les traumatismes et
maladies auxquels il a, ou non, survécu. Il étudie également toutes les
caractéristiques de la sépulture, enrichissant ainsi la connaissance des
sociétés anciennes à travers leurs pratiques funéraires : traitement du
corps, type de tombe, parure, offrandes, mobilier…

De la Préhistoire à nos jours, l’Homme a toujours entretenu avec l’animal une
relation étroite et complexe. L’archéozoologue s’intéresse aux nombreux
aspects de cette relation : art de la chasse, domestication, pastoralisme, goûts
alimentaires, etc. Les méthodes de travail sont issues de disciplines proches
comme la zoologie, la paléontologie et la médecine vétérinaire.

La céramologie, c’est-à-dire l’étude systématique des objets de terre
cuite, embrasse toutes les périodes chronologiques, depuis le
Néolithique (de 6 000 à 2 000 ans avant notre ère en Europe) jusqu’au
XXIe siècle.
Du fait de leur abondance et de leur bonne conservation, les tessons
sont des documents indispensables pour dater les niveaux
archéologiques dont ils sont issus. Ils sont aussi les témoins de
nombreuses activités humaines dont ils permettent la compréhension,
en parallèle avec d’autres méthodes d’investigation.



La géomorphologie étudie la forme des paysages et cherche à
expliquer leur mise en place et leur évolution. Il s’agit de
reconstituer l’environnement physique et végétal d’un secteur à une
période donnée et d’évaluer les ressources dont disposaient alors
les populations humaines.
En décryptant les modifications du milieu, le géomorphologue
nous renseigne sur les activités humaines qui l’ont façonné
(défrichement, agriculture, pastoralisme…). En étudiant les
sédiments, le géomorphologue va expliquer l’histoire du terrain. Les
sédiments ont-ils connu une érosion ou, au contraire, un
recouvrement rapide ? S’agit-il d’un phénomène dû aux variations
climatiques ou provoqué par l’action de l’homme (mise en culture,
terrassement…) ?

Les restes végétaux provenant des couches archéologiques constituent une mine
d’informations pour le carpologue. Ils renseignent sur la flore locale, le
paléoenvironnement des sites archéologiques, les pratiques agricoles, l’alimentation et les
préparations culinaires des sociétés passées. La carbonisation des semences sous-
entend qu’elles ont été manipulées par l’homme.
Les restes végétaux témoignent aussi de la présence d’espèces indigènes ou du
déplacement de certaines espèces sur de grandes distances par contacts culturels
(commerce à grandes distances, transfert de connaissances agricoles par migration de
populations, etc.). Ainsi des plantes provenant de la région méditerranéenne ont été
retrouvées dans le nord de la France.

La palynologie appliquée à l’archéologie (paléopalynologie) étudie les pollens et
les spores fossilisés piégés dans les couches successives de sédiments, afin de
retracer les variations de l’environnement végétal sur de très longues périodes de
temps.
L’évolution de la végétation est liée aux changements climatiques, mais aussi à
l’intervention de l’homme sur la nature : défrichements, culture, élevage. Pour une
époque et un lieu donnés, le palynologue étudie le « spectre pollinique »
correspondant à l’ensemble des pollens et spores fossilisés de l’échantillon et
reconstitue le paysage végétal.

La topographie permet de représenter le terrain à toutes les étapes du
chantier et d’associer sur un plan l’ensemble des résultats d’une opération.
En amont d’un chantier, le topographe recherche la documentation
graphique se rapportant à celui-ci : cartes et plans anciens, photographies
aériennes, anciennes opérations archéologiques. Puis, il effectue les levés
topographiques avec une station totale (tachéomètre) ou un GPS.

Le tracéologue étudie les traces d’usure sur les objets archéologiques : outils, armatures, parures,
récipients… Pour les interpréter, il les compare à des traces dont l’origine est connue grâce à
l’expérimentation. Il fabrique des objets identiques aux objets d’étude, les utilise, à main nue ou
emmanchés, sur divers matériaux, selon divers modes d’actions et recherche le geste le plus
efficace. Il observe, examine et enregistre les traces expérimentales obtenues et construit ainsi un
référentiel de comparaison.
Grâce à ce référentiel, il détermine, dans le cas d’un outil tranchant par exemple, quel était le
mouvement effectué (racler, couper, percuter…), la matière travaillée (peau, bois, os, pierre…) et
parfois comment l’outil était tenu (à main nue, avec une gaine ou un manche).



Du grec xylos (bois) et logos (discours), la xylologie étudie les propriétés
physiques et chimiques du bois et identifie les essences utilisées pour chaque
vestige. Pin, chêne, arbre fruitier ? Leur identification permet de reconstituer
l’environnement ligneux (forêt, bois...) du site archéologique et son évolution suite
aux modifications climatiques ou aux interventions de l’Homme.
Elle permet également de connaître les arbres dont disposaient les artisans et les
choix qu’ils effectuaient pour la réalisation de leurs ouvrages, car la xylologie
s’intéresse aussi aux techniques de fabrication des objets et des constructions en
bois. Elle cherche à connaître les procédés de mise en œuvre en observant les
traces d’outils et les modes de débitage connus.

Chacun d'entre vous va  choisir sa spécialité. 

Pour un groupe de 10 élèves, il faudra ; 

2 fouilleurs

2 dessinateurs topographes

1 laveur et nettoyeur

 3 trieurs

1 céramologue

1 archéozoologue

Sitographie ;  site de l'INRAP
https://www.inrap.fr/la-pratique-de-

l-archeologie-9842





Hauteur ................cm 

Diamètre  ................cm

Os très poreux

Couleur ; .......................

Mission  ; 

archéozoologue

Conservation ; état Nombre de restes

Complet                          Incomplet                       Entier 

Dimensions 

 La structure des os peut se confondre avec du bois fossile. Si vous avez en
main un fossile que vous soupçonnez être un os, mouillez-le : s’il sèche plus
rapidement que la roche, c’est de l’os ! Mais ce truc ne marche pas sur tous
les sites, il faut que l’os soit poreux.

Os peu poreux

Aspect 

Il faut utiliser un référentiel pour

trouver de quel animal provient l'os.
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Dimensions                                           Pâte               Technique de fabrication 

Hauteur ................cm 

Diamètre lèvre ................cm

Diamètre fond ................cm

Diamètre maximal ................cm

Fine

Grossière

Couleur ; .......................

Mission  ; 

céramologue
Conservation ; état Nombre de restes

Complet                          Incomplet                       Entier 

Éléments
technologiques

Tournée

Non tournée

Moulée

Indéterminée



Polissage

Peignage

Localisation du décor

Traitement de surface

Éléments stylistiques

Incision

Impression

Décor en relief

Décor moulé

Glaçure

Engobe

Peinture

Décor

Autre









Forme

Classification

Vaisselle de table

Cuisson

stockage

transport

Fonction

funéraire

Datation

Éléments chronologiques et culturels

Origine

Type



Responsables de la fouille ; 

Mission  ; dessinateur

topographe

Site ; 

A B C

1

2

3

Flè
cheduNord

Légende

Céramique 

Métal

Verre 

Os

Construction

Couche stratigraphique numéro ..........
.

(...........cm de la surface)

Liste des vestiges découverts



Couche stratigraphique numéro ..........
.

(...........cm de la surface)

Couche stratigraphique numéro ..........
.

(...........cm de la surface)

Liste des vestiges découverts

Liste des vestiges découverts



Dessins des vestiges  

Luc LONG - 30 ans d'archéologie dessinée- Carnet de fouilles sous-marines du
Rhône à la Camargue, 2016, 103 p. (ISBN: 978-2-35518-051-4)



Dessins des vestiges  



Mission  ;

fouilleurs
La boîte à outils de l'archéologue

Vous avez peut-être déjà visité un chantier de fouilles? Vous aurez constaté que
les outils de l’archéologue sur le terrain sont nombreux et variés. La gamme
s’étend du pinceau à la pelle mécanique, en passant par:

La pelle
La brouette
Le seau
Le matériel pour la conservation des matériaux
L’appareil photo
De petits outils
Un ruban à mesurer ou une règle
Et évidemment, l’indispensable truelle




À vous de dégager délicatement les objets.  Vous utiliserez la truelle puis le pinceau si vous
trouvez des objets.Vous devez prendre la mesure de chaque couche stratigraphique pour vos

dessinateurs à l'aide de la règle. 



Mission  ; nettoyeur



Mission  ; trieur
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